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leurs familles, et que. pour «der l'œuvre de réformatioii, on rtwmde

Sïertn^^^* ^^^ '" ""*- '''^ ^ »• ^BuU^t

«. J^J* ?*!.**" "*"*• Pe"onn««. "Mi que toutes les institutrfces,»e gardent d'un engouement d«»ge.«ix pour 1. langue ajdîw
présent garde de substituer l'anglais au françab ouTn'e»^k frança« que d'une façon superfidelle et d'effacer ainsi. che« leunélèves, es caractéristiques de la mentalité française î-laéjt^

tinction. de la culture supérieure
;

A tJS ^\^'^.^^ relations mondaines, la femme s'applique

U^!!.iî ^ **'*"*** *** P"'*' ""«^«^ «^«^ <»«• personne, de

ie flnlT^"* 'r "^ '"^*" •**"*»** "" «**'•"* <»« fi^rtéVTn manquede cœur et de patnotisme d'autant plus inexcusable qu'il n'estZd Aurais un peu instruit qui ne se piqu-de savoir le fLçais ou^regrette de ne pas le savoir
;

*— » h»*»

de sa langue
;— sa force sur ce terrain est d'autant plus nande

argent
.
et que. dans les moindres occasions, ne fûtn» que pour de-mander un renseignement. eUe parie d'abord français ;- la^gnitT

18» Qu'a se forme des associations de jeunes eUes de lancuefrançais,, correspondant à l'A«K«ation CathoUque de la jeun^
les assoaations de langue anglaise, dont l'idéal n'est pas le nôtre.

IV

To^T "ÎT' *' *"*«"• '""«^ P»'^* «*«» totalementgnorée des enfants, et que si le père n'est pas canadien-françaU

le vim:^"^*'
^**°*'*' ''* '' ^*°*"'' françai«s au Canada émet

^»y *^f '" pére canadien-français déploie l'énergie nécessaire

^\^J! "^f" ^"' P« «» fils et ses fille, contr^ntsl^^^
que, porteur, d'un nom français, ils ignorent la langue françaÎM

;


